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D'une nouvelle espÃ¨c d e  DorthÃ©si existante aux 
environs d e  Paris; par  M. ARSENNE THIEBAUT - 
DE BERNEAUD , SecrÃ©tair perpÃ©tuel 

' EN 1784,  il a dt& crdd en France un nouveau genre 
dans la famille des gallinsectes, ordre des hymhnop- 
thes, servant de passage des pucerons et des aleyrodes 
aux cochenilles. On en publia la figure dans le Journal 
de physique ( 1  ) , et on lui donna le nom de Dorthesia, 
en l'honneur de JACQUES-ANSELME DORTHES, de Nimes, - 
observateur exact, judicieux, plein de zble et de con- 
naissances, qui le premier en dhcouvrit le type aux 
environs de cette ville, sur les feuilles de Muphorbia. 
characias. 

Cette sorte dÃ gallinsecte qui a toutes les habitudes 
des cochenilles, n'&tant point trks - commune, meme 
dans le Midi, je crois devoir en donner la description 
d'aprbs les notes fournies par DORTHES lui-mÃªm (2). 

Ainsi que l'adjectif qui suit son nom l'indique, le 
Dorthesia characias vit sur la tithymale rougeÃ¢tr 

1 

(Euphorbia characias), et h son ddfaut, sur l'euphorbe 
velue (EuphOrbla pilosa), dont il pompe le suc lai- 
teux. Quand ces de& plantes lui manquent, il s'attache . .' 

(1) Journal de physz$e, t .  XXIV, p. I 'JI  Ã 173. 
( a )  Journal de physique, t .  XXVI,  p. 207 Ã a I I .  
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bien h toutes - .  sortes d'autres vdgdtaux, mais il y lan- 
suit, il ne parvient point & sa grandeur naturelle, et la 
ponte, si elle a lieu, n'est jamais aussi considdrable. 

Il est muni d e  six 'pattes d'un brun roussÃ¢tre 
'quatre articulations, dont les deux premihres paires 
sont attachdes au corcelet et les deux postdrieures $ 

l'abdomen. Sa tÃªt est sdparde du corcelet; les an- 
tennes sont sdtacdes, d'un brun roussÃ¢tre et aussi lon- 
gues que le corps. Dans les individus mÃ¢les observds 
par DORTHES, la trompe manquait, c'estce qui lui a 
fait dire, ainsi qu'h ceux qui l'ont copiÃ sans le nom- 
mer, que dans 17dtat parfait il ne prend point de nour- 
riture, ce qui est une erreur ( i ) ,  e t  que, au lieu de 
trompe, il avait une petite ouverture dans l'entre-deux 
des pattes antdrieures, ainsi qu'on la voit reprksentde 
sur la planche publidc par le Journ al. de, physique. Le 
mÃ¢l a environ 3 millimÃ¨tre (une ligne et demie) de 
long, sans y comprendre les ailes, qui sont grandes, 
demi-transparentes, d'un gris de plomb, que l'insecte 
tient couchdes sur le corps dans le repos et qu'il a sou- 
vent dlevdes dans le mouvement. L'abdomen est garni, 
2i son extrdmitb postdrieure et  supkrieure, d'une houpe 
de filets blancs, soyeux, qui ddpassent les ailes. Le 
corps est entibrement recouvert d'une matibre blan- 
chÃ¢tre farineuse, que l'on peut enlever sans &ranger 
aucunement les fonctions de l'animal. Cependant, celte 

(1) II arrive parfois que l'insecte parfait n'a que l'indication de 
la bouche, surtout quand il est destinÃ Ã terminer sa courte carriÃ¨r 
aussitbt aprÃ¨ l'acte de la copulation. Cette circonstance est, tris' 
sensible chez le bomby'ce Ã soie (BomZyx mori) .  
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vigueur, donne naissance A une nouvelle postdritd, et 
un mois aprks cette seconde ponte, elle termine son 
existence. 

Au moment de la ponte, qui a lieu vers les premiers 
jours du printemps, il se forme 2i la partie postdrieure 
du corps une sorte de ~ o c h e ,  dont Fintdrieur, rempli 
d'un duvet cotonneux qui suinte de l'individu lui- 
mÃªme contient les Å“ufs C'est aussi lA qu'ils hclosent. 
D ORTHES en a comptd jusqu'h cent. Comme ce sac pa- 
rajt Ãªtr une continuith du corps de la mkre, on croi- 
rait, 2i voir sortir les petits vivans par le trou postÃ© 
rieur, qu'elle est vivipare; mais en ouvrant le sac, on 
trouve des petits nouvellement &los et des Å“uf q u i  
ne le sont pas encore. 

Quand la larve a acquis assez d'accroissement, elle 
sort, ainsi que je viens 'de le dire, de son berceau por- 
tatif, qu'on pourrait comparer A celui du didelphe, et 
se rdpand sur la plante qui doit la nourrir. Un mois 
aprÃ¨s elle subit sa premikre mue : dans cette crise, 
les lamelles farineuses se dhtachent de son corps et 
laissent l'insecte tout nu. Il est alors couleur de chair 
et a la forme qu'il doit garder; mais bientÃ´t et c'est 
toujours dans la mÃªm journde, de nouvelles lames 
paraissent, grandissent et le recouvrent soixante-douze 
h quatre-vingt-seize heures aprks. Les pattes brunis- 
sent vers la fin de cette seconde mue. La troisihme a 
lieu en septembre; c'est alors que les ailes viennent 
aux mÃ¢le : mais un trks-petit nombre d'entre eux ar- 
rivent ti cet dtat de perfection. DORTHES en a comptb 
seulement quatre et tr&s -rarement cinq sur deux ou 
trais cents femelles. 
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rnatibre est assez consistante pour former de petits cy- 
lindres disposds deux par deux, et pour offrir un en- 
semble trbs-rbgulier. Ddpouilk de cette substance, le 
corps parait rougeÃ¢tre il est rhduit d'un tiers, et laisse 
aisdment distinguer les neuf stries transversales dont 
il est ornd. 

Chez la femelle, qui est apthre, qui a de 5 7 mil- 
Iimhtres de la tÃªt & l'anus, e t  dont les antennes sont 
trks-courtes et filiformes, la matibre blanche forme des 
appendices sur les cÃ´td et quelques lames sur le dos. 
On ne lui distingue ni tÃªte,n corcelet. Son abdomen a 
parfois l'extrbmitd postdrieure terminde par une masse 
solide et friable de longs filets. Sa trompe est trÃ¨s-court 
et inflexible. Elle n'est point privhe d'yeux, comme on 
Fa gratuitement avancd. 

Le mÃ¢l est trbs-ardent, il court, vole, ne demeure 
jamais en place. Dans l'accouplement, il se porte sur le 
dos de la femelle, et recourbe un petit aiguillon placd 
h 17extrdmit6 de son corps, sous la houpe soyeuse, qu'il 
introduit dans la partie postdrieure de la femelle. 

Dbs que la fkondation est consommde, il se retire 
au pied de la plante, sous des pierres; lh, il s'enveloppe 
d'une maiikre cotonneuse, passe immobile quelques 
journbes languissantes et meurt. 

Il n'en est pas de mÃªm pour la femelle. Aprbs la 
ponte, elle subit encore quelques mues, mais moins 
frdquemment qu'auparavant. A l'approche de l'hiver, 
elle va se blottir sous de la mousse, ou bien dans la 
terre prÃ¨ des racines de l'euphorbe; mais aux pre- 
mikres chaleurs de la belle saison elle reparait, prend 
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Divers entomologistes ont fait remarquer que la ma- 
nibre dont le Dorthesk characias mÃ¢l termine sa vie 
dph6m&re, demandait de nouvelles observations, e t  
p 7 i I  convenait aussi d'examiner plus attentivement la , 

femelle, son existence aprbs la ponte dtant un fait ex- 
iraordinaire dans l'histoire des gallinsectes. Mais aucun 
d'eux, que je sache, ne s'est-encore lin-6 A ces recher- 
ches difficiles. 

La dhcouverte d'une nouvelle espbce de dorthdsÃ® 
dans les bois situ& prks de Paris jettera ntkessairement 
un grand jour sur ces points encore en litige, et com- 
plbtera l'histoire de ce genre jusqu'ici peu nombreux, 
puisqu70n en cite h peine trois espkces. 

D6jh OLIVIER (1) avait annoncd avoir trouvÃ© le dor- , 
th6sia sur la ronce, aux environs de Paris, sans dhsi- 
gner, il .est vrai, la localit6, mais cette assertion n'a 
  oint dt15 confirmhe depuis. Il n'en est pas de  mÃªm de 
la d6couverte faite par notre savant confrkre M. DELA- 
VAUX, le a 4  mai 1824, dans les bois de Ville-d'Avray; 
elle a 6th constatÃ©. sur le lieu mGme par tous les mem- 
bres de la Socidtd Linnhenne de Paris qui assistaient 
h la fÃªt champÃªtr cdl6brÃ©. ce jour-Ih en commd- 
moration de la naissance du lbgislateur moderne des 

. sciences naturelles. 
Vous avez, Messieurs, imposÃ© h cet insecte le nom 

de DorthesiaDeiavauxti, en l'honneurde celui d'entre 
vous h qui la science doit sa dbcouverte, et vous m'avez 
char$ de le dhcrire. 

(1) Encycl. mdthod., t .  V I ,  p. 99, de l'Histoire naturel!e des in- 
sectes, au mot Cochenille du characias, 
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Il vit sur la face infdrieure des feuilles de  la ger- 

mandrhe sauvage (Teucrium scorodonla). Ses mÅ“urs 
ses habitudes et ses mues sont les mÃªme que dans 
l'espkce dite clwracias. La tÃªte dans l'un et  l'autre 
sexe, est visible, et arm6e d'une trompe d'un brun 
roussÃ¢tre ?I la naissance de laquelle on aperqoit, h la- 
loupe, des yeux bien distincts. Les an bennes du mÃ¢le 
plus longues que le corps, sont composdes de neuf ar- 
ticles; celles de la femelle, qui sont trbs-courtes, n'en 
prhsentent que cinq. L'abdomen n'est point stri6, mais 
ddcoup15 et  comme frangh. Le mÃ¢l a en tout 7 mil- 
limktres (3 lignes) de long; ses ailes se relkvent & leur 
extrdrnitd et dhpassent d'un tiers la longueur du corps. 
La femelle est ovoÃ¯d et n'a que 5 millimbtres (2 lignes); 
elle est aptbre et  ne prend point, comme la cochenille, 
la forme d'une galle aprks la ponte. 

Sur les feuilles du T e u c r b  sco~odonla, j'ai va en 
mÃªm temps la femelle du Dortliesia Delavauxii, les 
premibres enveloppes de la larve et  l'insecte nu qui 
est d'une couleur carmin. J'ai cru y voir aussi la dd- 
pouille de la larve d'une coccinelle hexapode, couverte 
d'une poussibre blanchstre, qui s'insinue dans le sac 
ovifbre de la femelle, sans lui occasioner de mal, pour 
y ddvorer sa proghiture. En deux ou trois jours cette 
larve a termin6 sa curbe,elle sort du sac et  va chercher 
ailleurs d'autres victimes. 

On a dit que la substance blanche dont est enve- 
lopp6 le dorthhsia &ait due, pour Yespkce dite clwzra- 
cias, h la partie rdsineuse du suc des euphorbes; mais 
peut-on avancer la mÃªm chose A l'dgard des'feuilles 
de la germandrde qui sont tr&-ambres, rbpandent, en 
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les froissant, une odeur fort peu 'agrbable, e t  qui d o n t  
jusquYici fourni un seul atome de rdsine? J'estime que 
cette substance est propre aux dorthdsia, qu'elle est 
pour eux une sorte de ddfense contre d'autres insectes, 
ou bien un prhservatif contre l'humiditd, comme l'd- 
cume que transsude la cigale bddaude {Cicada spu- 
maria) la p e t  h l'abri des ardeurs du soleil. En effet, 
quand on je ddbarrasse de sa poussibre blanche par 
un frottement assez kger, le dorthdsia ne tarde point 
h s'en couvrir de nouveau. 

Pour compldter l'histoire du Dortl~esia Delavauxii, 
j'en donne ici la figure dessinde par notre habile con- 
frbre M. T H ~ O D O R E  DESCOURTILZ. Nous y sommes en- 
trds dans des ddtails que ne prdsentent nullement ni 
les deux figures qui accompctgnent les articles consa- 
crds au Dorthesia ch~rac i a s  dans le  journal du cdlbbre 
abbd ROZIER, ni celle publi6e par DEGEER ( i ) ,  et  re- 
prdsentant le Coccus farinosus, espÃ¨x de dorthdsia 
que MODEER a recueillie sur les feuilles shches du sapin, 
et qui, mieux observde, fera la troisibme espbce du 
genre dont je viens de vous entretenir. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE XII. 

Fig. 1. Ligne indiquant la grandeur naturelle du Dorthesia Dela- 
vauxii, 

a.  Le mÃ¢l vu en dessus. 
3, Le m h e  vu en dessous. 

, (1) Mci,toire pour servir d L'histoire des insectes, t .  VI1 , pi. XLIV , 
("y a6. 
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4. Le mÃªm reprÃ©sent latbralement. 
5. TÃªt grossie au microscope pour faire-voir les yeux, les houpes 

soyeuses et la trompe. 
6. Feuille du Teucrium scorodonia; elle est couverte de dorthÃ©si 

femelles a; d'enveloppes de la larve 6, et de l'insecte nu c. 

7. La femelle de grandeur naturelle. 
8. La mÃªm grossie vue en dessus. 
9. La mÃªme Ã©galemen grossie, vue en dessous. 
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